
2019 homélie 2° dimanche carême (C)

Ce 2° dimanche de Carême est celui de l’Alliance, Dieu se révèle et nous fait vivre de sa vie. Le Livre de la Genèse exprime comment Dieu prend l’initiative pour se faire connaître à Abraham. Sa promesse est inconditionnelle et ne s’appuie pas sur les mérites d’Abraham ou de ses descendants, ce qu’il attend c’est une absolue confiance. En ce temps de Carême reconnaissons que nous sommes fragiles, mais que nous pouvons toujours compter sur Dieu. Accueillons son pardon et sa miséricorde. Les trois lectures de ce deuxième dimanche de carême nous adressent une invitation à renouveler notre engagement à nous laisser conduire par la Parole, à suivre Jésus en toute chose, à laisser toute notre vie s’illuminer de la clarté de Pâques.

Saint Paul nous assure que la foi en Jésus Christ nous ouvre le bonheur du ciel. Nous ne pouvons pas oublier que notre salut vient du Christ et pas à de nos pratiques religieuses. En ce temps de Carême ne nous laissons pas dominer par « les choses de la terre ».

Enfin, Luc nous présente Jésus comme un homme de prière. Pendant que Jésus est en prière sur la montagne, son visage apparaît tout autre ; ses vêtements deviennent d’une blancheur éclatante : c’est la couleur de la gloire, la couleur de la résurrection. 
La prière de Jésus dévoile sa relation particulière avec Dieu qui le manifeste comme Fils du Père, elle le transforme et le rend comme étincelant. Jésus, le Fils du Père, unit en lui le ciel et la terre. L’épisode de la Transfiguration sur la montagne en témoigne, « son visage apparaît tout autre. » Choisi par le Père, Jésus est le Fils bien-aimé du Père qui resplendit de la gloire même de Dieu. 

Jésus n’est pas seul : deux hommes s’entretiennent avec lui, eux aussi dans la gloire. Moïse et Élie représentent la loi et les prophètes. Ils s’entretiennent de son « exode », une allusion à sa passion. Les trois disciples n’ont qu’une envie, c’est de demeurer là de garder à jamais cet instant : « il est heureux que nous soyons ici : dressons trois tentes ».

Mais Jésus prend le chemin de Jérusalem, Il y vivra la défiguration et sera entouré des mêmes apôtres Pierre Jacques et Jean. Pierre supportera difficilement le spectacle de l’agonie comme aujourd’hui il a de la peine à supporter la transfiguration ! Jésus est glorifié devant lui ! Cette gloire est l’épanouissement de son Amour, c’est ainsi l’assurance qu’il va vaincre le mensonge, la haine et le mal. La gloire de Dieu est la victoire de l’Amour de Dieu sur toute obscurité. Jésus « transfiguré » et "défiguré" dans l’agonie s’abandonne dans l’Amour de son Père.

Jésus accomplit ainsi sa mission et nous ouvre le temps du cheminement de la foi. Nous comprenons qu’il nous faut l’écouter et vivre à la Jésus, selon sa pédagogie. Avec Jésus, dans l’Esprit Saint, bâtissons nos communautés chrétiennes avec ses difficultés et au-delà des contradictions de nos vies. Si nous demeurons dans l’amour, nous sommes déjà transfigurés. La transfiguration est notre fidélité à l’amour infini de Dieu dans le quotidien. C’est la victoire de l’amour que nous portons en Jésus. Plongés dans l’amour infini du Christ, nous sommes déjà vainqueurs. Cet amour médité pendant ce carême dans notre paroisse par cette parole de Ste Thérèse : « Je n’ai qu’aujourd’hui pour aimer » 

Nous n’avons qu’aujourd’hui pour contempler Jésus transfiguré, pour entrevoir la beauté de notre vocation. Au jour de notre baptême, nous sommes entrés dans une vie nouvelle, celle de la résurrection. Pour le moment, elle n’apparaît pas clairement ; mais un jour, elle nous sera donnée en plénitude.

En ce dimanche accueillons la voix du Père qui nous invite à écouter son Fils bien-aimé. La réponse que nous donnerons nous transfigurera si elle répond au désir de Dieu. Toutes nos actions de carême participent à ce vaste mouvement de transfiguration.


